







El 
geer 



































































BUREAU DELA RÊDACTION 
à La Haye, Lage Nieuwstrugf; 
derrière le Prinsegracht; Noogbzi 
BUBRAT FOUR J,°ABONNERENT zÔ rj 
® Chez ge hbe bk $ 
pui, A 5 €. . N Rl, ha $ je 

Les letíres et paquets daiventërà, CS 
envoyés à la direction francs de PO or! 


k 


E L’ABONNEMENT. 
La Maye. Provinces. … 
26 ff. 30H. 

14» 16» 

mois. . Jo 8» 

RIE DES INSERTIONS. 

bres 5 lignes fl, 1.50 timbre 

et 10 cts. par ligne en sus, 
























































EE one 















































compte bon nombre d'opposants, mais la joie piiblique qu! 
éclate depuis le 17 fait taire toutes les voix hostiles à cet acte po- 
puülaire. Bb 
Le nouveau secrétaire d' état a fait publier l'avis suivant: 
‚« Sa Sainteté notre maître a été viyement touché des marques d'amour 
filial que les habitants lui ont témoigué si ingénûment ces jours derniers. 
Il se sent abligé de les en rcmereier de tout son eeeur ;- mais toute belle 
actien augmente de prix par la modération. Ee pape désire on conséqucaec 
‚que son bon peuple romain, en mettant fn aux témoignages de sa jote sin- 
eère, lui donne une nouvelle preuve de san obéissance. Il sait qu'à cet égard 


Ne ee % sont d' visés en cinq partis, dont chacun a des etigences et des 
‚EA HAVE, 3 Août. vues differentes. Ere 
Koi, àecompagné, dn Prince d'Orange, est arrivé hier au 
heures en cette résidence, venant de Soestdyk. 
An abeel E 
Ber a été célóbré en cette résidence, de la manière accou- 
ê, l'annivérshire de 8. AR. Je Prince Alexandre des Pays- : 





Les opérätions électorales sort commencées, en-France, de- 
puis avant-hier, Le premier jour est conggeré, comme on sait, à 
la formation des.bureaux. Aujourd'hui seulement,a lieu l'élec- 
tion des députès dans tous les collöges de France. C'est de- 
main que nous connaîtrons les premiers rásultatse . 

|__Au conrmencement dela séance dda chambre des communes 
tdu 31 jrillet, après quelques discusstpgsùr des ‘bits d'intérêt 
{local et la présentation de qrelques pêiitiors, M.'Mackinnau a 
_ annoncé une motion teùdant à éeálWiP tes droits sur les. spiri- 
taux colonigux et idigènes, et il a friB;fe ehähdaltër de TE: 
chiquier de lui indiquer |’ époque qu’il.jugezait Je plus convenad: 
ble peurla présentation de cette proposition. Le chancelier a ré- 
pondu que le moment le plus favorable serait celui où le:gou- 
| vernement présentera nn bill concernant lé taux du droit d'im- 





son désir équivandra Aun ordre.» « _- « 

On dit que plusieurs postes importants de l'admòmistrelinn, 
quijesqu'ici avaient étó-ocenpés par des ecelésiastigues, seront - 
‘tenféres &deslaïcs. a 
rj „Voici.la formule de l'acte qui doit, dit-on, être signé par les 
amnistiós des Eiats-remains:-. . …- : smit Bei 
Je, soussigné, reconnaissant avoir regu une grace singuliëre dáns de-par- 
don généreux et spontané que m’a accordé indulgence da soûverain 
portatión sur le rhum. nk : pontifs Pie IX, mon légitime souverain, pour la part que j'ai prise, en uel- 
A la chambre des lords, lord Brongham avait retiré sa motion | que manière que ce soit, aux tentatives qui ont troublé l'ordre plublse ct 
rontrò lndeptan detoute msnen it ie elst dens attáqué l'autorité legitimement constituée dans ses domaines temporèls, 

ANKE ted Rn he van Beva Kb Le | Promets, sons ma parole d'honneur, de n’abuser en aucun fagon nien 
abi / da di 11 u hike blinde a, traite badk 5 ‘aucun:temps. de cet acte de sa souveraine clémence, ct m'engage en outre 
noùle (ord a cit qu 1} se réservait.d exposer ses principes sur ce | ; remplir fidèlensent tous les devoirs d'an fidèle sujet. «© 

point, lorsque le projet dont est saisie la chambre,des communes ke ENE 

viendra dans la chambre haute. HT Aes 





héorit de Schweinfurt, 26 juillet: …… 
veys 6 heures du soir lebateau néerlandais Amsterdam èn 

sastarrivérdel; à son approche, des boîtes ont été ti- 
en son honneur; avant qu'il entrât dans | äcluse; lés ‘prin- 
Bux: fonetionnatres:et les membresde la chambre:-de com- 
se rendirent à son bord; le directeur en chef de la douane 
aguelghes paroles de felicitation àl'éqnipage et praposa 
nneur du Roiun vivat qui fut répêété par là foule immen- 
se tróuvait sur le port et dans les bateaux ; à sa sortie de 
elise, le directeur de la chambre de commerce tint une allo- 
don dans laquelle il exprimala vive reconnaissance du pays 
jr cette grande création du canal Louis. Le bateau arrivera | 
dix on douze jours à Pesth, lieu de sa destination. 
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deamer le Britannia est arrivé avec des nouvelles de New-. 
dul5,etdeWashington du 14 juillet. Le bill du tarif-n'était 

góre votò par le sénat. M. Webster avait prononce, le 14, 
mg discours contre le bill,et l'on prétend que plusieurs èn-, 

lde:puissances:étrangères auraient protesté contre la: dis- 
Bibiop du vouveaû tarif, en ce qui-toncerne dés droits sur les 
ad dalorem, ce qui seráit urie violation des trhitdS existants. 
a ióe Ainricaie dins Te Súd n'a pas fait'de mouvement. 
pense qu'elle est prête à passér le Rio,del Norte. L'armée 
Ricoine s’assemble;prés.de Monterey. ; … … …: nori 
s complèterons demain les détaijs des nouvelles appor. 
eh ili 


Le 31 juin unedéputation représentant les sous-officiers et les 
artilleurs de la garde-commûnate de La Haye, s'est rendue an 
domicile de M. Borst, leur ancien capitaine-coramandant, et au 
„nom de la compagnie lui a fait hommage d'un fort beau vase en 
argent ciselé, comme une marque de leur estime et de leur atta- 
chement. A l'offre de ce vase était jointe la' liste des. noms des 
sous-officiers et artilleurs de la compagnie qui avait pris part à 
cette sincère manifestation de leur estime. 

M. Borst a accueilli cette dóéputation avec un vif sentiment-de 
-reconnaissance-et de la maniere’ ta plus affable. Il a offert à ses, 
anciens camarades un déjeûmérdimatoire où a rógné Ia plus 
franche cordialité. Divers toasts y unt été portés, au Roî, à' lt 
Patrie, à Ia régeticë'dé la #ilfe, aa cammaridant de la garde com- 
maunale, ‘â l'unión et au maintien de la compagnie d’grtillerie, 
“aiusi qu'à la santé dy roi des Francais dont Io vie, par ag nou- 
veau bienfait dela Providence, vient d'ôtre.préservóe de V'at- 
{ tentatd’unrégicide. … Ed 

Parmi les divers toasts on a accueilli avec une chateareuse 
sympathie ceux proposés par le commandant actuel de la 
‘ Ô OE WES, | defaiteinfligée par une colonne russeaunaïb Haitemir, l'un des Gals gn hans een Ve bf adri ad 
j ik ene, reuplapós par ceux qui sont afrivés dernière- principaux lieutenants de Schamil-Bey. Cette défaitea eu, dit- P Eerens 
at ne,et par; d autges, révolutionnpires. Onergint.gue | on; po effet; de dispgreer.des, Circassjns et de rendre infruc- 
HeAtmre ne signale son arânement par des mesure Lonnie sata: EE Tan zbuinn et les manon 
ij”. SES Opnemís et par df PECSS TOVOTIG 25-de, toute | ag nodvean, àl entemi. Ilwa:sans dire que ces re aen 
pece; mais on espère que l'esdgération môme de sos principes ’| Se ATS àd.ennemi, Ilva:sans dire que oo zapponte doren 


Cause de sa prompte chute. 





. La, convention passéé ‘entre les cours: de Danemarck et de 
Prusse aú sujet da renouvellement du traité de commerce du 
17 juin 1818, vient d'être publiés ; l'article 4 concernant le 
_péagedu Sund est conguen cestermes: 

On est convenu que le tarif dú péage du Sund et des droits porgus sur les 
 rivièces navigables, lequel a été publié le der janvier 1842 par le gouverne- 
ment danois, sera, ainsi que les réglements et las dispositions. qu’il.con- 
tient, appliqué aux navires püussigns ek leurs-chargements, de telle sorte 
que ledit tarif règlera à tous-6gagds,la:pereeption:du. péageida Sand et des 
; rivières navigables pour le. gommerce et la navigation des sujats.prussiens. 
vez Í Coinind bes derniers dörtent 'btre sous tous les rapports teartés ur le pied 
RE EEE Bea a hd te HYÖHELös, fl a étÉ convenu en’ méine tetrips gúë tou 
ee ik der repr. gentants belges est convoquêe pour f tetdëtiofde bb BrtB'átisì ga’une'contessión gielcöttgiië telativernent À la 
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úte | 
peréeption du Pêage du Sund et des rivières navigables; qúi à &8' aceordée 
‘à une autre nation ou qui le’ spra dorénavant, devrá profiter de’ droit ct 
íspo facto aux sujets prussiens… a ae 


les nguvelles de Lisbonne par la voie de Madrid. 
P-du nouveau ministère portugais n'est pas encore |. 
PiRent conpu; mais on croit.que lune, de ses bases prin- 
-spop. lex palsion.de \'armeée detaus.les,oficiers.carlistes., * 








Les journaux de St.-Pétersbonrg publient des nouvelles da 
Cancase en date du7 juillet. Il y est grestion d'une nouvelie 
retraite de leur anejen gommandant, 


personne da rot: 





Le nouvel stientat coafpg 
être accueïllis avec une grande défiance. meds des Erg 


atehES nouvelles des provinces portugaises sont aussi très-alar- '| 
‚qn n'y parle que de crimes et dösordres de tonte es- 
ge. A Zameyo et Á Villaróal, on s'attend d'un moment àl'au- 
> ä tiné insuúrrection Migueliste. A Goïmbre, les vainquers se 


_ (Correspondanpe particulière fu 3 ournal de La Haye.) 


BENEDEN WIN rk kf Deet Fet. nes i Nedis tree REE VE RENE 5 eas. / Pari 36 juillet. : 

'sèlle d' Aügsbóurg, des rixes garaient òclat dânis quêlgues lot |! Japi ancni detail, nouveau à HOUS. commaniquer an sujet de Vats 

ban dee BEE ady ersainen de ARBEESD dt Eder. contre la personne du Roi, Je présume qu'il sera diffioite de faire 
„La imête lettre it quAttotie el] 


pe BEER : jd we et: ff 
les partisans ge ee BEEN AK „} considés rc6 crime comme ftranger.à la palitigue. asssssinaadpué que 


eri 5 7 a pee Te gn E Ri 
““Súfvant ùne lettre de Rome pabliée par la-Gazette Univer- | 























erneer = 
ceux qui pourraient venir réclamer ses services. Les portes n’étaient pas 
encore ouvertes à la foule, mais l’illustre patron avait déjà recu da monde, 
et lorsque j'entrai chez lui,j'en vis sortir ensemble Pompée et Crassus je 
les savais brouillés, et leur‚réunion me cause quelque surprise, —« Je 
viens de les réconcilier; me dit César; maintenant, ajouta-t-il, Bibulus ne 
me paraît plus guère redoutable. » De 

Tout en causant, il ge un fiche laticlave à franges qui lui couvrait le. 
bras jusqu’à la main, fit signe à un esclave.cubieulaire de le déshabiller, et 
revêtit pour tout vêtement une toge. dont la blancheur naturelle avait-été 
rendue plus éclatante encore par une préparation crétacée. Je m'étönnais 
de ce qu'il ne mettait pas au moins une tunique. sous „ectte toge: « Et mes 
blessures, répliqua-t-il avec vivacité;. eorament les: verräit-on ? » Puis dú- 
couvrant son corps grêle et blanc, soigneusementépilé:« Ces cicatrices 
aan peur la patrie, ajouta-t-il, me vaudront assurément plus d'un suf- 
irage. ». ge Ee Dd an EN : 

E César fit draper sa toge avec élégance, arrgngea ses cheveux de ma- 
nière à cacher la calsitie qui commence à affliger, bien qu'il n'ait guère 
quetrentc-neuf ans, et passant dans. [’ Atriunt,où les cleints avaient été 
admis, il s'avangaau milieu deux d'un àip fiant et ouvert. Jamais sor vi-: 
sage un peu plein, jamais ses.yeux noirg et. vifs n'avaient st bien cxprimé 
temsatisfactian, Il s’arrêta d'abord devant eps-indécis, désignós sous Je nom 
‚de Salutateurs,.qui vont promener leus haramage banal de maison en mai- 
„son, pour tâcher de lire sur la figure des candidats leurs cspéranees et 
leurs ressources, et s’attacher ensuite à celui qui leur parait réunir le plus 
‚de chances de succès, Il déploya ee talent tout particulier qu’il possède 
pour le lângage de fa conversation, affetta.de paraître très-flntté de leur 
“visite, et parla àtpug individuellement-pour leur faire voir qw’il remarquait 
‘léur présence. stars, v. eN: - EN : 
__Auzx clients de toustles jours, il n’hésitait pas à dire qu’ils lui rendaient- 
un éminent service, dontl serait perpétuellement reconnaissant. Les visi- 
teurs désintéressós qui , par choix ‚ lui sont affectionnés, il s’efforgait de 
les confirner dans leurs bonnes dispositions par des diseours appropriés 
 avecuntactinfini auz motifs probables:de leur préférence pour lui, par 

Passurance d'une préférence égale de sa part, et Pespoir que cette amitié 
deviendra durable, ira jusqu'à Vintimité,. le 5, . 

« Voilà le moment de vous aequitter, disait-il à cos petits clients qui ont 
sans Cesse besoin de leur patron, vous ne pouvez ni plaider poùr mot de- 
vant les tribunauz, ni me recevoir à votre table; saisissez done lunique 
‘occasion que présentent les comices, de.me prouver -votre gratìtade.: Vous 
‘m’avéz toujours trouvé prêt quand il s'est :agi :de. défendre gratuitement 
„votre honneur , vos biëns ou votre vies qU’À mon tonr enfin j'aie lo pläisjr 
{de me voir votre obligé. — Ah! mes amis, continua-t-il\en s'adressantià 
quelques vieillards, vous m'avez oublié aux dernières Nundinies | —:Gásar,: 
„répondirent-ils avec un peu de eonfusióù, notre âge, la maladie. — Vous 
avez des amis, des parents, une famille, il fallait les envoyer.à votre:place. 
Je compte désormais ne plus m'äpertevatr. de votre absenoë que.par éetic 


KE 


céder par ses partisansdes plus dêvoaës;"-á a tête’ dosqeels on istinguait 
Oppius; qui avant déjà publiëplustéirs: éerits én faveur ‘de la -eimdidatare 
de César; Gabinius, le plus: graad flettenr de- Ponmpée } Cornelius ‘Balbus, 
G. Trebatius, L. Cotta, tous chargés de faire fa "cour à teurs ttibas' respee- 
tives, ct d’y solliciter les tributaires. Aussitôt qu'il parut aa’ bout de la 
| voiesacrée, ils se portèrent à sa rencontre jusqu'à Parc de Fabías avec 
une pètite troupe sterètement soudoyée,dont [exemple entraîna une grande 
partie du peuple.= *. :_ _ - 

César commenga sa brigue en s'approchant de divers groupes stationnés 
autour du Tribunal du Préteur. De là, il continua par le Patéal de Libon, 
la ‘Greecostase et le Comtium. Plusieurs. nomenelateurs le guivaient 
ehargés de ‘découvrir dans la foule les citoyens les plas habites. Pos- 
tés à sa gauche, ils le poussaient kgèreatent dès qu'ils en aperervaient un, 
et lui.soulaient tout bas sen nom Poreille, en ajoutant gn mots 
de-renseignements : «IÌ peut beauedup dans telle tribus:il, donne les fais- 
ceaux et ravit la chaise curule à qui il vent.» Aassitôt l'illastre-caadidlat 
allongeait le bras an milieu des embarras. saluait d'un atv de ‘Gonnaîsshace 
Phommequì lui était désigné, lui doanait le nom de frén de pere; stivant 
son âge, prodiguant à tous ces dintdblès ádeptions depetisessp. 

Il n'avait pas toujonrs-besoin du séeotses- Bev normehdlatenes; "étant fait 
depuis longteraps des:gmis-dupoten volpabpieas dietjekis, dits les vil 
lages, dans les hameaux, dansles fvauief 68, das’ Tes eofoniës, dans les 
préfectures, il connaissait par lui-même laa très-grand nombre de citoyens. 
Dès qu’il les avait salués-nominativemcht;ec& braves, surtout les manici- 
paux ct les campagnards, flattés de vette Simple démoristration, ct vegar- 
„dant comme un ami celni qui eonúdiësaië si bien leur nom, couraient sol- 
liciter pour lui auprès de leurs compatrioles, ct. s’établissaient, pour ainsi 


EE gen ze En Ee Ee 
BU-JOURNAL DE LA HAYE, 4 AOUT 4846, 
LES ÉLECTIÓNS A ROME. ») 
les élections avaient. quelque chose de plus.grand que ins 
 Wederacs, parce qu’il ne s’agissait pas de nommer un simple manda- 
bagdrde faire les lois et de contrôler le pouvoir exécutif; c'était le 
éeuntif lui-même quele peuple.nommait; c'étaient des hommes 
Bakidans lours mains tous les pouvoirs, : 
Jé bebe, en! TE np Pe : on 5 À ps 
ppnbssderaain les Comices consulaires, et Rome présente le coup 
Wé-pittoresgúe et le.plus aninhé ; ses rues sont pleines des citoyens 
RS de tputes les.parties de l'1talie, pour exercerleur droit de suf- 
n-ne voif.de tous eôtés que des clients en émoi, que des agents de 
Wan, gug, des patrons affairés; la ville est dans une agitation cz- 


haipa, Ees femmes elles-mêmes „.oubliant leur modestie” naturelle, 
pour leurs parents, pour leurs ‘nis, sc font ambitieusts en leur 


* mm 





Er POS AO. CE Dd Ì 
curs se-préséntents L. Luccêlits; M-Bibmlus,-ct'mou:jebne- 
‚: Ge :n'este point trop; qúand on pense que dans certains 
AN en,a ru jusqu’À sept! Voilà la seconde fois que César se porte - 
Ke eptko. haute magistrature, qu’il a déjà manquéo: IÌ arrive- 
it préteur, ct:afin de pouvoir se faire inscrire à temps, il, 4 
eef au triomphe que le sénat lui. avait accordé. IL n’aurait pé,- 
iede Grant les apprêts -d’une fête ct la candidature. En effet 
sing 5 a, iciter le:consulat dans une ville comine Rome, dans 
tant de :eoïtcours..des. nations, où l'on rencontre; tant d’embû- 
ant. de omperias, tant’de. vices de tont genre! où il faut supporter 
anec, lah aoalent 1 Ta ‘hat Pinineti 
jtantenr, laroalveillance, lorgucil, la ‘haine. et l'injustice 
ià Á. Ommes dantt-Ja eorzuption. st si profonde et si variée, pour échap- 
enger. deffonser, aux bruits médisants, aux embûches! pour que le: 
nete plie dane diveraitési-étrange et dé meeurs, et de discours, 
rade eandidat doit parafkrordoux, affabte,empressé àrendre- 
“OUlsvenart tenir sa maison ouverte nuit ‘et jours il faut .qu’il em- 
; &es.offorts ponr se faire aimer: de ea tribu, .de ses voisins, de sés 
Rs affranchisetanême de sés'esolavés, car ln réputation d'un 
ra Émâna peèsque entièrement.dés:propos domestiques. En- 
A Ponpe. autour de soi le plus de mónde pessible;.de tontes les 
ke fielen conditions; pour: rendre sa candidàtare poïnpease, 
6 


dire, candidats en sa-tavens … %, je 
“Voilà le pouvoir de fa Moïenclation ! Rien n'est plus propre à rendrê po- 

pulaire ; sans elle-Je mérite Îe plus éminent ne peut compter sur aucuf zu: à 
cès. Cette petite science bst'un si puissant auxiliaire, que parmi éeâz-qui- 
courent la carrière des honneurs, il y en aqui se sont ezereés à salaët -par 
leurs noms et préuots tò ts les citoyens de Rome! De même qa’tn Artisan 
connaî de aom de tous ses outils, de même ieî Fhotùme d'BEE considérant 
les zutres kommes comme les instruments des fonctivgs' pitktques qu'il 
amhitionne, s’efforce de connaître ses concîtoyens, bù Ba iidias de paraître 
les connaître. 4 EA 

+ Gésar, aniimé comme sur un’ dhamp de bataîlle, tolait dans toutes les 
parties ‘du Forum; on le voyait, pou atdsfrdife, toat à la fois 28'M Co- 
-Jonne-Horatia et aux Cinq-Favernes} ár Canin et aux Arenda ; 
devant le temple de Castor ct au herpen eter 
| tpoignées de main, sans dédaigner.pefsörfie; pas même les affasthis, si 
haten adroits et inflneuts. Rencetwaitilguelqa'un:de ces fatùx‘arhis he 
se trahissent dut-nsêmes, en chertliant ‘à se justifier: « A itoi bort, lui 
disait-il ? sutis-je dônc si seupgonents Je n’at nn douté de votre an- 
eiennc et sincère affeetjon pous’niok “Laissez parler la catomnic, et ne vous 
marque de zèle et de gratitude,» > f en inquiétes-pas.» Sil en-tenbonitrait qu'il avait offensés en plaidant 

César prolongea-la réception jusqu'à la troisiè.ne heure, et descendit | contre enz, iltes abèrdaït le premier, s'ezxcusait de honne foi sur la néees- 

ensuite au Foram pour y saluer le peuple àsan tour. Il s'y était fait pré- sité qui Vavait contraint d'en agie ainsi, et leur promcttait que, s'ils vou 


toutan.1 
pulatre, pleine de grandeur et de dignité. det, 
a, la petite maison que César habite daus la voie 
‘elients, Avant le jour aussi César Ctâit levé ; car 
täntes un patron doit lutter de diligence avec 
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be 
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gelyme de Rome au ‚sidele d'Au- 


















Tidée lat en était venne depûis longtemps. Il fait, comme garde-national, 
partie d'une légion en májórité fort mal disposée. Il-n’y a pas longtemps 
qu'une compagnie de cette légion étant de garde au palais des Tuilertes, les 

“afficiers de service furent, selon l'usage, invités à s’asseoir à la table du 

KEE Deux dentreux répondirent à cette invitation par un grossier refus. 

Pressés de le motiver, ils déclarèrent qu'en leur qualité d’hommes libres, 
… ilsrougivatent de diner avee un tyran. On se contenta de les servir à part, 

gans tenir compte de ce-propos pour lequel des militaires sérieux auraient 
„ passé immédiatement devant un conseil de guerre. 

… sels jnurnaux vous apprendront qu’au moment de la perpétration du. 
Cd, on a arrêté, non-seulement daps le jardin des Tuileries et tout à- 
*: côt6:de Passassin, mais ‘encore près de P'Hôtel-de-Ville, des jeunes gens 

Dime mise presqne élégante, proférant d’atroces injures contre le roi. Tont 

eportejasju' lei à eróire que -l'assassin avait des complices, et qu'un mou- 
Wirneht était prérmn&tiiué datis 1é càs où il eût réussi. 

Teus lesdéputes et les pairsencore présents à Paris sont accourus dès le 
igomige moment chezleRoi. Le Roi a eonserré dans cette circonstance 
_Pimpértarbable sang-freid dont il a donné tant de preuves, mais la Reine 

“_paraît profondémient affectée, son existence est un véritablé-martyre. 

L'assassin est, dit-on atteint de démence. Il n'en avait cependant, au 
“dieet s qui le eonnaissent particulièrement, donné jusqw’ici aucune 
perle Beêpond à ses interrógateùrs avec calme et précision, sans avoir 

Pisquftacerpoment du moins, compromis personne. 

… Ódaait pu:soapconner que lattentat de Lecomte était le résultat 
"d'un complot kégitimiste. Iet, la :eonspiration, s’il en existé une, est fonte 
-twépuhlieaine, sans nalle liaison próbable avec la tentative régicide de Fon- 
‘“taindbleau, NRN ee 

_Amnoncé en qnelques heures par le télégraphe à toute la France, eet 
„:évpnement;nt pent manquer d'exereer une grande influence sur les 
+;Sleetiens qui-commengeront dès. „après-demain,:1l sera un, galutaire avert 
“tisssement pouc.eette magse des blectenrs honnêtes, mais peu éclairés, que 
_d'oppesition gouverne avec des phrases, et gâtera la position des notabilités 
“atiárthigucs qäë'nefis étrons menacés de voir entrer dans la chambre. En 

présence des débats qui vont s’ouvrir à la cour des pairs, il sera dif- 
oile dé. rendre tin intérêt: passionné à la vieille affaire de Pindeunité 
‚ Pritehard. EE 
ha fête d'hfer avait été favoriséé dès le point du. jour par un temps. ad- 
_ Bhirable. Malgrél'ásénement qui à faillt:en faire une joursée de -deuil pour 

Hant.Paris ot peur la Feance, ello s'est terminée joyeusement et avec l'ordre 
‚ale ;plus panfait.-Les séjpuiasances de la soirée n'avatent pas été interrom- 
-Apnes, ef la nouvelle de Pattentat.àla vie de rot avait à peine :transpiré 

“dans te public à l'heure où le foule s'était déjà paisiblement écoulée. Elle 

na beodait tout son elle qe?aajeurd’hui. L’impression dominante chez leg 
‚ honnêtes gens est tf sentiment profond d'indignation, de tristesse et 
‚ +d'anxiété pour Vaverjr.;Convenons que M. Thiers avait va juste, et quo le 
‚moment actugl serait on-ne-peut pas plus opportun pour abolir les lois de 


‚ leur attitude il fût facile Je veeonnaiftg, qu’ils sortaient d'un diner où, 

ils avaient un peu oublié les règles'dg la sobriété, leur-conversation, : 
disons-nous, devint bientôt ardente , &gressive, et finit par dögénérer 
en propos insultants contre le roi ct sa famille. Des citoyens qui étaient 
dans le groupe an centre duquel sc trouvaient les trois jeunes gens , s'éloi- 
gnèrent pour éviter une discussion, une collision peut-être que ceur-ci 
semblaient chercher. Ce ne fut que plus tard, lorsque l'ezplosion-des deux 
coups de pistolet tirés sur le roi communiqua à la foule an sentiment en 
quelque sorte électrique d'indignation. que ceux qui avaient entendu les 
propos des trois jeunes gens furent frappés de leur importanée. On retoarna | 
à la place qu’ils occupaicat avant lattentat, et là on les retrouva, igaorant, 
à cequ’ils déclarérent plus tard, ce qui venait de se passer, et continuant à 
se répandre en injures contre le rot et sa dynastie. Ces trois jeunes gens fu- 
rent alors arrêtés. L’un est Âgé de 19 ans, commis marchand; le second est 
elere d'avoué, ágé de 19 ans; le troisième est également clere d'avout, âgé 
de 20 ans. 

Le commissaire de police. du quartier des Tuileries, aa bureau duquel ils 
farent conduits, les ayant interrogés, ils ne niërent aucun des propos qui 
leur étaient attribués. mais.ijs cherchèrent à s'exeuser sur l'état d'excita- 
tion anormale où ils s’étatent tronvés à la suite d'un diner fait au restan- 
rant, diner dans lequel ils avaient fêté, aux dépens de leur raison, 'anni- 
versaire de la révolution de juillet. Ils afiemèrent d’ailleurs, n'avoir contre 
la personne du roì, ni contre sa famille, aucane intention malveillante; ct 
comme on lear demandait s’ils n’auratent pas été mis en avant, poussés par 
quelque parti politique, un deux, afin de prouver qu’aacun intérêt ne les 
dirigeait, produisit nne reconnaissance du Mont-de-Piété, constatant l'en- 
gagement de sa redingote pour unc pelite somme dont le montant’ avait 
fait face aux frais du repas d'où ils sortaient quand. ils étaient venus si 
malencontreusement au concert des Tuileries, Quoi qu'il en-soit, ces trois 
jeunes gens ont été envoyés ap dépôt, de la préfectnre,, gt mis à la.dispogi-. 
tion de M. le juge d'iristrugtion Saïnt-Didier, adjoint cetve fois, comme il 
Pavait été précédemment daiké Vaffire Lecomte, à la commission que nom- 
mera la cour des pairs. Un quatrième. individu, incalpé comme les précé- 
dents de cris sóditieux et de fhenaccs, âgé de diz-neuf ans, achitecte, a été 
‘également arrêté. re ADE LE, 

Joseph Henry avait eu soin, avant de commettre san crime, de placer 























































































Nouvelles et faîts divers. 


SCISSION PARMI LES REPEALERS URLANDAIS, | 


La discussion qni avait eu Heu lundi an scin de lassociatiou du rapt 
continné dans la séance du lendemain. M, Meagher, éditeur du jouto 
“Nation, M. Smith O’Brien et un autre orateur du parti de la jeune: 
ont de nouveau défendu énergiquement le principe de la force pky 
comme seul moyen de combattre Poppression dans ceftaines cirdon 
données, Après le discours de.M, Meagher, M. J. Ó’Connell, qui ren 
son père:dags la direction des.débats de l'association, a déclaré qu’er 
sence des doctrines émises par cet orateur, són devorr Pobligeait de 
dre une mesure énergique. Le langage de M. Meagher, a-t-il-dit, nief 
être écouté dans cette assemblée. l’assotiatian doit’ cesser d'agit-úü 
Meagher doit eesser d'en faire partie. Il faut adopter l’une ou l'autre alte 
native. (Cris brayants en sens divers : Oui ! non! Applaudisscments et G® 
gnements.) Si P'association le veut, il faut que ccla soit. Toujours est-il @ 
M. Meagher et moi ne pouvons faire partie ensemble de lPassociation. 
veaug cris plus bruyants encore, la confusion gst ä son comblc.). M$ 
O'Brien se lève alors el approuveles paroles de M. Meagher. Jé su 
aise, dit-il en terminant, d'avoir cctte occasion de támoigner ma dósai 
bation des actes dont issue est la perte d'un membre aussi honorable dij 
M. Meagher, M. John O'Connell se lève de nouveau, et dit que si l’assoti 

‘tion n’approuve pas la résolution qu’ila proposée, elle peut très-brenfi 
adopter d'autres et se choisir un autre chef, (Ces mots 'sont accucillis p4gëij 
bruyants applaudissements et par les eris : O'Connell pour toujours! F 
O’ Connell! qui se proton gent -pendant-qaelqnes instants.) En même te 
M. Smith O’Brien ct les autres membres du parti de la jeune-Irlande 
tent leurs places: ef sortent de la salle en annongant-qu'ils.cessent de 
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“partie de l'associatiou du vappel.: — - 


“_— Le prince Louis Bonaparte (le comte de Saint-Leu), éx-roi de HOR 
de, est mort le 25 juillet à Livourne. Fräppé subitemeut, dans la: mg 
du 24, d'un coup d’apoplezie, il est tombé dans un assoupisser 
thargique, et s'est éteint sans crise, sans convulsion: Il était Agé, deb 
xante-huit ans. Le’ prinee,-depuis plusieurs annécs, attcint de paral fl 
dans le fond de son chapeau une carte portant son nom et son adresse, afin | menait une vie très-retirée; il sc tenait, complétement en dehors de Wij 
que s’il eût été tné par la foule, on pât constater son identité. — Cette pré- | cspèce d'intrigues politiques, et supportait avec une rare dignité leé vg 
vision est assez singulière, rhais ce qui est plus grave, c'est que l'assassin, | situdes de la fortune. ë # 
immédiatement après son arrestation, aurait dit à agent qui l’avait saist |. 
par sa cravate: « Ne m'étranglez pas, aatrement je ne pourrait rien vous 
dire. » On s'accordait à dire à la Bourse que Henry avait 12 à 15,000 fr. à 
‘payer pour la fin du siois. 

Nous reproduisons, d'après le Journal de Bruaelles, en lui en 
laissant la responsabilité, le fait suivant : 

On nous rapporte, à propos de cet aflreux attentat, un fait singulier dont 
nous pouvons garantir l'authenticité, Depuis plusieurs jours notre police a 
été införméé qu'il se tramait contre les jours du roi des Francais un crime 
qui devait éclater le 28de ce mois. 







‘Le prince: n’avait auptès de lut, au mòfnènt de sa mort, qu'à 
homme qa’il avaië élevé-etqüi tie'le’qtiittait jaënáis. Un coûrrie? aë 
pédië à Florence an prince de Montfort, son frète. et ik 

On ignore quelles sont ses dispositions testamentaires. Oa sait quël 
fortuné était peu considérable ; on ne F'évalue guète qu’à 50 u'60,000 
de rentes. En ij - Er tan 
_ Des frères de Napoléon, il ne reste plus aujourd'hui que le prineg 
Montfort, ex-roì de Westphalie, âgé de soixante-deux ans. Af 

—'A Francfort, on a resseniti le 29 aú soir; entre @ heures et'demi 
heures ree quarts trois erdee tremblement-de terre 3 le moirve 
js n 8 ", | était ondulatoire. C'est surtout-daùs les.étages supéricurs des maisons 

‚On nous assure queM. le ptéfet. d e police en a été prévenu par intermé- | 3 ressenti ce tremblement, quì a fait Saollike pe hari et a renverg 15 
diande Parabássâdeur reen 5 heee boatmel ai Louis-Philipp © fl ustensiles ‘de cüisine: Des enfants qui étaient couchés ont été réveilës 
n'a pas parten pablic lé 28; il est probable a les caleuls des: 'assassins sursaut dans leur lit. Ces secousses qht été aussi ressenties dansles vil 

ont éé dje és; clque le-contveteinps quis leur À fait teoalas: laar kc environnants. Elles avatent lieu dans la dircetion de Est à Ouest. 
prise criminelle, n'a-pas:peu contribué àlgfaive:échaucr. 

Le Bulletin des Lois frangais contient ane ordonnânce du roi, 
„datée du 29 jrüllet, qüi goovoque la cour des pairs pour. procé- 
der.an jagement de l'attentat commis le même jour ; M, Hèberr, - 

preeureur-gênéral prês la cour royale. de: Paris, remplira les 
fonctipns-de procureur-gónéral près la cour:des. pairs. Îl sera 
assistéde M. Bresson, avocat-général près:la cour toyale de 

Paris. , 

ME 1é'otfândeliëf. Páacftier,'mandé d Pafis, y'est'ätrivé de, 30 | 40 Cela chalne' 
ha 7 lam dar warten wa In | Ee 

Ie, 















septembre. 







poi; eoMime à Pordinaïre, Ta presée radicale atténucr 1 


ttr et , 


_ Atlendez-vous à 
Terime, acenpialet Yhlgiéissement les sópliistnes pour Laîré passer lattenta 
‘oil ’29 pour út tfait” de monomanie homicide ou un acte de vengeane 
privée, Ainaestie el Base. la police pour n’avoir pas su prévenir, st mêm 
elle ne va jusqu'à aecnser Î'autorité, comme jadis dans l'affaire Bergeron 
d'avoir kont arrangé d'avance pour doùner au:pays, sans danger véel. pour 1 
„persenge du ‘tot, be spectacle dane conédie judiciaire, et d'ávoir spécul 
| ap drei pobliqnefour porter impunément de nouvelles atteintes à nop 
4 Punt ded dans geite eirconstanee-ci a_pu {rapper tout le monde. 
‘ Drast Si, du. moment óù ila EL arrêté, était portenr d'une somme dí: 
YR fräries en pi Wor, Oa malhenteix qu, 'cornine il Pá pfétendu lui- 























—0n nous annonce plusieurs prochaines ascensions an Mg Pi 
| Blanc. Il y avait bien desannées quele temps n'avait été al 
favorable à cette fatigante et dangereuse course, quin'ajns 
* prêsent réussì que vingt-huit fois, en comptant la premiër 

mémorable ascension du 8 août 1786. Trente-huit voyaget 
„seulement, les guides nan compris. sont parvenns, dans cet 
 päcede sóixante äns, ati sómmet de cette montage, la plus 
ôt de la’ chainòdes Alpes et des autres chatnes européen 
re’ birkates Vikit: bent sins succòs 








Ene dans se “premiers interrógätoires, aurait été'conduit au begicide‘par 
“mé pehsée de mett, èt auratt eri quelque sorte embrassé le súpphice comme 

“un instrument de suicide, cet homme, disons-nous, se seráit-1l, èonárné il 
«Fa fmts:piépardsdes-moyens d'évasion ? Regardera-t on ausst comme Veffet 
‚}dafhagard la poisptee. par lethéâtre du ‚crimg de :ce-groupeide afditieuk 
dont là poliee 3idû s'agaderdans be premier inoment; tast. due. comphieitf: 






















er nies HU Bifin; Vers Kilt hikges, et. dard JA batige Is BEE TERM J 8 ave oursler asperen d kepeins dt Consider 
yes Pagsassin, pardisdait évidente. Ces’ misérables ont. été, iÌ est. vzat, | “prison de fä conciergerië, oá'il à proóéde à ur’ premier ihiterro- |B te niee oase Bapa Renko Leite Ree 
“&largis » povisoirement au je hj heures, mais Pinstruction qì bisite de Jascoh Henrf. RE de rin en je ht éu Te ae Fr: de réudstr, Öh rt 
se poursuit pourra lesramener plus tard sur la scène. Ils auront, dans le cas Une dépêche télegraphiquea mandé legrand-référendaire de | HE Se AO CAMDEN, 4 sraugats (y comp in pj 
le pins favorable, à répondre devant la police correctionnelle de leurs In charabre des pairs. 5 … RE dame, Mile Henriette d’ Angeville, ) 2 Atlemtands, 2 Polonaï: 4 
_-gdieuses‘manifcstations au moment de l’attentat. nen porn k 





eee J Hes eene | Courlandais, | Suédois, 5 Savoisiens, 1 Sútssei enfin, le HÀ 
Sur un point distant de celui où était placé Joseph Henry, trois jeunes | „”°*ePH Henry avait Aäctaré hier dahs sn interfogatoïre qu'on | bologue genevois: 1 Näpolitairi, Hóràcd“Béhédict de Saudid 

’ z paisibles et parai d t oÌ _| trouverait à son domicile, ruc de: Limoges, des pâpiers éunte- | 820 : a dae re neten ater 

gens, d'alord assez p s et paraissant attendre le moment où commen st neee à \ san | celui dont l'ascension a eu le plus de célébrité, et a offert Ïë 
cerzit le comcert, ne tardèrent pas'à manifester leur impatience de ee que | nant le récit de sa vie éêrit par lui. Il paraît en effet qu'on al. ‚4 asc la ° nt A5 entanne: Wáokiffre dec 4 dl 

5 de bendidsal as P q oek batten Aarie : zer ‘thin: 1d intérêt sóts le rapport de la sciènce, ‘Géchiffre des dséers 

be:roi ne pärdissait pas assez tôt aa balcon de la salle des maréchaux, pour „trouvé chez lui un cahier d'environ 120 pages, assez insigni- shenidtisbe noot bas vssen-GônhidóraBle 'pdik envourniet t 
tt ghädersigkal de eondert: FE donhé.'Eeur conversation, assez calme dabord, | fiant, et en autre nne note écrite avant-hier même, et sur le sens |. ACHT rid Kepa N hi ê di is Ds hege u’ É 
el engagderd voir basse, Menigu'k la hante conleur de’ leur visage et à |. de laquelle il a refasé de donner des explications. Be fe Up GE VOTAGE DEAN VENT RE EN CODA EREN DE EAS 
FERRE ETAT VAR EITENS EE Loner et. En En Gn KE at edes É eeen y A nk Re E EE ’ f 8 

ee ad 

sée dans le ceeur et une antre sar les lèvres. Poînt d'honnêtes gens qui ne 
fassent ainsi. — Qand je suis-candidat, disait- €. Cotta,tce® hrgbile maître 
‚ dansl’art de la brigue, je promets :à tdut:le: monde, et je in'acquitte -en- 

„suite avec ceur doût la reconnaissanad me paraît la: plus dvaûtageusel b. - 
‚ Queees paroles de Quintas-Cicéron ne vous étonnent:point; il:y a des 

‚ siècles quc la probité la plus sévère passe’ pour s'éclipser sous la-toge.de 
candidat. Voici un fait, entre mille autres semblables rapportés dans les 
Annales du peuple romain: Pan 563; plusieurs personnagos-distingúês de- 
mandaient la eensure; on comptait six.compétiteurs, au: nombre -desquels- 
iétaientM. Gatan et: Manius: Acilius: Glabrion. La faweur populatre parais- « 
„att sé.déclaret:pour ce dernier, qui, vainqueur d’ Antiochus et des Btliens É k Les’ obsmieiss” 
au:-Ebenmepyles, avait-autee‘oefa séduit le peuple'pat’ plusieurs vongiaria. | vent stimuler le courage, des lâches scalssdésespèrent dela viétuice:®® 
„Les nobles,indignés-de la préférence marquéequ’art bomme-“nonvoau ob- { de tenter le combat.» Ces paroles piquèrent le diviseur de latribu Rot 
tenait sor cuz, l'aceusèrent -d'avoir détourné à son profit unê partie du:| un des plus hahbileset des plas intrépides:;cCésar, dit-il, déposen tingeg 
‚bután fait sar Antiochus. Les lieutenants et: les tribuns-des soldats dépo-.{ mille sesterees, et je me. charge'de vetro eomrhission, — J'en donnêru? 
sèrent diversement. A la tête des témoins, on remarquait Caton ;« mais, |_milliozis; à répartir entre vous tous, répondit César, — A nè polet ‘tm 
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Aan EE Rd ned 
positif, Jules annonga qu'il voulait être généreux, leur ordonna de se ME] 
tre en campagne, et. de venir lui faire un rapport le plus tôt possible 
Aux interprêtes succédèrent les Diviseúrs, gens chargés dans 
tribu de-partager le peuple, suivant la division indiquée par le 
Comices, et quj,profitent de leurs fonctions pour se faire les agents’ 
candidats les plas généreux, et leg distributèurs de leurs largesses. On 4 
invité ceux de fòutes les tribus. César leur dit qu’il leur fallait faire 
Luccéius avée: lui. Plusieurs répondirent: qu'ils dósiraibikt 
‘bord le rapport:des interprètes ; d'autres; qu’ils: ne-crayatent pas: HS 
possible; parce que Caton, ct ‘ûner:partiet-da: $énút:sourtbnagunt BIM 
« Pitovables:raisons, repartit César d'une! voix ‘terrible. Los obstiehds® 


“Faient devenir ses arzis, il ne les servirait päs avee moins de chateur et 
:_dékogement, A ceux qui Îe haïssaient sars cifuse ; il témoignait. lp plus 
‚grand désir de les obliger, ct les priait d’en faire naître ‘Poccaston. Ml usait 

des mêmes moyens ayea les‘amis de ges compétiteurs, et ne leur montrait- 

‚pas. ug esprit papins.bienveillant. — ne 

__b Enun pot, d-p'efforgait:d'étaler la plus. grande: affähilité, prodiguait 
… Aefliep dp son ak,’ sollieitait avec instance, avce énergie, Anettait daris 
ges discours, mkrokiquabtes par la pureté ek par Vélggance, tant d’adressa, 

tant de force, tant de feu, qu'on aurait pu dire qu’ävpaplait. avec. le même : 
"gaurage qu’il combattait. Il semblauagir naturellemënt dans ce qui était 

Jeplus.éleigné de: son naturel; pliait ses traits, rag ses parales 
max idées; aux geûts,anx affeetions de ceux qu'il abordait, même des der- 

‘aiees du peuple, même des gens les plas vils. Je l’ai vu baiser les mains, de 

beaucoup de plébiens, qui} eroyait maal disposés ea sa:fâveur,et Hatter des 

" egclayes anxquelg il: supposait quelque influenee sur leucs maîtres. 

… Ae erayez pas qu'une telle conduite soit. particulière à César, elle est gé- 






































“mérale, indispensable pour tous Jeg candidâts, qui veulent réussir, car la f ajoùte l'annaliste, la toge de candidat ötait à son témoignage la force quc-} reprit le ditiseur-en regjardant ses camarades, cela mc plat tj 2 ee 
smpindra, marque d'argeail ou de fierté, la plaisanterie la plus légère ou la | Ini aurait donnée une vie coustamment irréprochable. » nn ne ves oo 


Ë . 


‚|-miel,— Gésar; s'éerièrent ptesque tous:ces derniers, vous Ee € 

‘sur nousj Hous ferons tant. es: pieds et des mains, qui udra bi 
vous Pempartiez. »: ete 

On a vu, m’a-t-on assuré, des élections coûter jusqu'à vingt et 45% 

deux millons de sestèrces.. … «- : ee ee 2 el Sd 

L'argent promis par les ‘divigeurs se ‘déppsb entre les mains’ d id 

: ageuts appelés Seguestres. Ges:séúiestres, fardat également intro, 


Plus ianocente peut faire marquer une Gection, ct détruire. en un, stant, 
le fruyt de-plusieurs années de travaus. Ea voiei an ezemple assez récent : 
dors des, derniers. Comices consulaires, un des compétiteurs de Métellus, 
-abordaatpn.pitogen campagnard, remarqua, en lui prenant la main, quc 
sa peau mraenquast de cette souplesse.nioëlleuse, qui se pord dans l'exercice 
… keskravaux ayrestes. « Est-ce qup vous marchez sur les mains?» lui dit: 
eh rrnt. Le mot aussitôt vecueilli.par ceux-qui les entouraient, eircule.- 
paerei le peuple; Iestribus de la campagne eroient qu'on veut. insulter -à 
‚deur pauwweté; elles s’irritent, et le candidat, mauvais plaisant, se voit una- 
mmementreponsgé, … ee: SNE En 
Pour vous fatre cotmaître ce que les honnêtes gens, des hommes graves, 
sages, vertuenx „gentent, do Ja-duplicité, de la dégradation de caractère , 
- aflichges avec #ipguyde.pudeup à Pépoque des Comices, je vous rappórterai 
_ Jg fn d'un entretjen. gup jens bier sur co gujet avec Quintus Cicéron, le 
feère.de mon ancien andes. rk e E ae 
„ « Comment, Jai.disaisrjestugebönnête homme, un homme qui se rcs- 











Revenons à Gúsar.: Après avoir parcouru le Ferum. dans tous les sens, 

il entra-dans la basilique Emilia, où il fut aecùcilli: par un grand-nombre 

de sénateurs et de chevaliers:Pompée ct Crassus firent in tour de basilique 

vavec-luiz d'autres les imitèrent ct César on párut rayonnaat de joie ; cette. 
siraple- démonstration de quetifies Instants est la manière dont lès séna- 
taurs ek les chevaliërs témoiggent leur estime’et. leur-bienveittance pour ss te 
‘un ‘eändidst, qu’ils ne A accompagucr "pendant des journées es-:j recotinus parmi eux plusibârs ehevaliers romans. César leur: hè: 
Saers: teens Feat doe clients désteuvrés. © Pi 5 ot „Pengagement gril #enait de prendre ot les: prévint que: dans, 

En sortant de la basilique, César rencontra-Luccéius, l'un de des ink heures Vargentserait:ebez: eit.” 5 Re ekke of 

‚ pétiteurs, ét l'abordant èn ami plutôt qu’en rivàl,i leeonvia à sonper. J'ê-.|-_ En: quittabtJutes, je me tendië.chez Bibulus: Là, tine autre 8 drajpde. 
tais au nambre des invités, et jc reeonnus, vers la Gn.du repas,- que César:[ frit àmtks vegards:- La. basilique était plcine:de sénatenrs, de cheval r 

énavait fait une affaire. de Comiccs 5 il preposaà Laedéius uneliguê pour- vigonsi de den emière distination, On yvoynit Pinflexihle Caten, elis 
se.faire élire ensemble. J'ai pour moi, dit-il, Pompéc, Crassus, tous: les: cj optensind; Gieéron, Pison, Pontius Aquilá, Epidins: Marallius; 62 ft 



































« « 5 


toyens Îes plus influents. Vous, vous êtes riche, ct voilà ‘tont; Pourhis- ‘Flavus, levieux Carisidius, Pillustge Varrón,; Sulpicius , qat avdtd 
sea argent pour les centuries ;, Faitgsrle distribuer en-nofre nem commuu, f:manguer À César Je consulat, le toluptùcux Laeallus, etquantiëé k 
et je m'engage à vous faire nommer consul avec moi, ».Au mône' instante 






pi encore; }Ìs étdient-réunis en’ conditiabulejet une “vive fermentä Ä 
He ‚pete, peutil ainsi prodignge, atd prechier venu Voffre de son:amitiá?— Sì | entra: Fabérius, scerétaire intime de César. J'ai vu plusieurs:-banqniers,. Passömbléo. Le succès immense; ‘obtèhur:par Césaraa forvinn 8 ve ed 
…Îa gandidature, me, répondièal.a,mille. désagróments, clie présente: du | dit-ilen répondant À une intercogatidn de-son maître ; ils n’attendent plus- 'silique Amika, fassaït le sujèt des enttettensi On. saváië dje lë: 





“änoins'l'avantage de pauvoir, sang honte, s’anir d'amitié avce’ qui Pón: 
vent, ce qae lon ne saurait faire dans le reste dela vie. «;.-…::: 
‚+ »Ge serait: plus qu'une inconvenanea. dans tont.autre, temps;.ntais au 
+rgoment des Cogaices, si vous ne prodiguez pas, Vatse graitié à beaucoup de 
‚„ggonde, et trèg-viyement, personne ne vals croika candidat. Ge'nom d'ami 
…_eentfre alors: une, aceeption plus étendue querdans Je Râste doa vie : qui- 
+ eepque nous témoignc.de la bonne volonté, de da oonsidösatign, quicanqua 
4% montrespayent dans notre maison, doit ftre compté am andosbre de:nos, 


que. vos: òrdres pour. délierec les sommes-dont vous avez hesoin. Scule- f César aver Thicoéius; Pontins Aquila dít que-non-sculegtent’ Je! traité et 

|: ment l'usure'est. un peu chère, les Comioes ‘ont, comme: àÀ- ordinaire, dait tait, maisque Pexécntion en:étdit comnrendée; que le divisaur de 8 
naniter. le taux de Pargent ; vous lauriez eu il ya. huit jours -à-detsx tiers. |- venait de Finstruire à linstant-nrêmie que César faisait prendre: eet 18 

de. mains qwanjoerd'bui. — Quest devenu le temps, reparkit. Césarsavec | céius plasieurs paniers d'argent, et qe'on peurrait les trouver! oh Sal 

un léger sourire, où l'on en était quitte pour quelgaesaurphoees de:vin! » | questres, doût:il connaissait tous-Tes- noms; Vaerort jout Kr, 

Puis se tournant vers :Tccéius:: « Vous: venoz: d'ehtendre; quefautiäbré- | tion formidable czistait entre César; Pompée ef "Crasbuts, et‘ la: 

pondre? — Envoyez-chez moì; toutee que je possède est â votre disposi- N Sen TK 


Trtumvirat. . aj ri 
tion, » Et il sortit. sd : Cettd dernière nouvelle jeta la consternntion dans! I'aseermblëet’ 
César se hâta daquitter le. Friclinium, et; passant dans sa chambre à 


horemc de bien plutôt que de eóurage! laitsa veir herpronidedaf 
coucher, ‘ordonna de. faire èntrer les interprètes, qui depuis tongtemps | tement. Alors son beau-père, co sublingè leto: dóut hd 
-attendaient qu’en.les introduisit. Les interprètes sont des agents de cor- | renommée, s'avanga au milieu de Ja pes silique, ct s'adressans…. 5 
ruption, dont le métier est daller marchander les suffrages du-peuple; cr | circonstance est grave, dit-il, ek vóas avez raison de vous mon iis 
s’enténdant aves les mnameurs de Ja multitude. Sans leur rien prescrire de | Nons valk mgmacés de voir sc” réaliser -daf-prédickton de 5 









chemin AL faut accugilli toute demande de service, descendre justi eattc: 
1: Com plaiganae Alatteuse, ui, vicieuse et déshonorante dans le ésto do Ja, 
„Vite devgakindispensah à an candidat. Quel que soit l'ascendantrdinch-. 
f „tactêre, "a laat cotte Intte de quelques. mois, Pemiposte. sac le 
caractère hére; HarMiijtian nous force à la fansseté. Nous avons une pen-. 




















mate, òÙ, éu bobur de Îété et-dans le milieu da jour, le 
thbrifiik res Slève rarement au-dessus du terme de la glace 

fondant, et où l'air, en tout temps, a à peine la densité néces- 
 alimenter ta respiration (1). 


















dans un journal : 


ernafne dernière, an ouvrier de Mi Framgois Berthier, teinturier à 
che, tomba jusqu’aux genpuz-dans nnë chandière d'eau bouillante. 


de chaux ; il ne tarda pas à épromver du sonlagement, et sortit de ce 
8 jambes affranchies de toute douleur.et de toute plate. 

1e hasard, à qui hous depoms lant de :déconvertes ifnportantes, a 
haître quef'eaú säturded’imé digsdlution de chaux' sefaït un re- 
We buverain pour la brûlure. ge 

B cet d'autant plus important de signaler ce fait, que dans tous les éta- 











Eheanx pleins de cette mixtion d'eau ctde chaux, et qu’ainsi le remède 


lissements. > | 
Le Gaugsier d' Anvers signale la pénurie des matelots dans 
quelle se trouve la Belgique, pénurie telle que, quoique le pays 
possède que 134 navires de mer, la plupart d'un faible ton- 
e‚il est devenu impössible de les équiper avec des nationaux. 
A moitië au moins des équipages est composée d' étrangers. 
= Le Jourzal du Hâvre extrait ce qui suit du rapport da capi- 
Be Devariegx, commandant le navire le Rouennais, parti de 
uan-de-Porto-Rico le 25 juin et entré mardi matin au 
Buit jours avant mon dpart, une goëletie de guerre espagnole en sta; 
Sajnt-Juan, quì, faisait voile pour Saint-Thomas, a été le théâtre 
$ révolte. Les soldats de marine qui so trauvaient à bord, sachant que 
Vire portait de l'ärgent, environ 15,000 piastres, se rendirent maîtres 
dvire en tuantle factionnaire et bouchant les écoutilles ; puis ils por- 
E au second, qui était de quart, quatre coups de sabre sur la tête. 
Un coup de pistolet part; le commandant monte sur le pont ct est 
Ssailli ; mais, avec l'aide du contre-maître, qui s'était dégagé, il put re- 
er sa chambre, et ensuite, remontant en armes sar le pont avec son 
stique, il pärvint, après avoir combattu pied à pied les révoltés et cn 
ie blessé plusieurs, à délivrer son équipage et à triompher des mutins, 
Sns de graves blessnres. Ayant mis aux fers les plus turbulents, il se 
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Rújurs de la révolte pnt été fusillés „les autres avaient été transportés à 
RÔpttal: La vie du sedorid était encore en danger lors de mon départ. 5 
“== Farbans anglais:dans la Manche. — Depuis 1830, la Méditerranée se 
ve purgée des pirates qui infestaient les côtes des Etats barbarcsques. 
grec pas plus que l'Archipel indien.n'ont eneore puatteindre ce 
le eiszlisation ; mais pendant qu’ils y arrivent insensiblement, les ri- 

















































 Âe la Manche s'en écartent tous tes jours de plas en plus. Peut-être, 

de signaler des actes de piraterie qui se tomnmettent, pour ainsi dire 

acc pi í Á h en fuirdtongie Hi grende Hátton-dd-des- 

vetdh dis degrsdes aissànces maritimes. Aere 

di tant rk d sapitaine Corchuan, gij toûn- 

dà Te-64 ì wi. vient d'ärriker à Lorient: *; 

Hi ide erlajn juillet; je louvòyais le 10 dans Ie Pas-de-Calais'úved 
brige de'vertsëvjest. Je. me décidai à prendre mouillâge sur la.rade 
ngenesre (Angleterre); après avoircargué et.serré une artie de mes voi- 

) je Gs gouvenngs à ranger, Ja pepe Angennen afin de bien choisir un 
WouiHagd permì Es noMmbreux bâtiments qui s’y trouvaient. Tout-à-coup 
de Navire touchá sur un banc de sable vaseux qui déborde cette pointe , la 
gee Blatt ‘presqug. basse et le navire ne faisait aucun mouvement qui pût 
ipuer. Aussitôt après Péchouement du Jean-Jacques, il fat abordé 





pdisposaient à venir à bord malgré ma défense, 8 hommes du premier 
qvait accosté y montérent pn effet avec biptention de s’emparer 


4 












Gotùme ils ne tensipgt aucun comfifg der miëd‘pardlëd, \je descendis dans mä 
inbre, W'armai dergas pistolets, Hf charger ä zatiakl te deux pierriers, en: 
noant Pordre à mon dep pege de sé 













{Ì) La hauteur de la cme du Mont- us de 1 
tes de Fraace de six pieds. La statión'du Grand- Plateau, le lieu de halte de 
8 voisin da sommet, est élevée d'envjton deux mille de ces mêmes toisps. 
Be les circonstances les. plus fävorablës, on met une journée entière pour y 

venir, en kr E : 
















bean”, 








" Ulmsie its Marius dans ce jeune César, ct st rrbits laissons: arriver au 
SE vol Eme cet jrg est fait de la répu- 
ANG. Mais.nansLdes; intérêts' qui, vans sok Wille fois plus chers se 
vent en péril; ves smajsens, nos villas, „vos tablraux, vos. statues, vos 
es, tonkes ces riches jouissances,acqüises au prix de tant de peincs 
bsavaút, seront entraiées danié le nanfrage dé l'Etat. Plus de répu- 
zgflirs de luxe, plus de. richesees, plus-de ces vieux: barbeaux que 
erdsvez avecdélices. Des prosecriptions;'des eonfiscations; autânt 


la république! Sr 
a, 10 Sortie vigoureuge ct presque sauvage du.seul hòmme peut-être qui 
la.république un, amour pur et désintéressé, anima lassemblée et 
irages. Chacun proposa ses moyens pour faire éehoutr l’élec- 
» Ott tout au moins celle de Luceéins. Un certain Favonins, ami 
bat il s’attache en tout à imiter la conduite, parla le premier : 
Baseónnaissoris les largesses illégales. de Gésar, dit-il, épouvan- 
t ses séquestresì par une accusalj georruption de sntlrages. 
Ur nous Îa loi Aufidia, qui ces des corrupteurs à payer 
dant leur vie, teofemflle se & chaque tribu: votre 
ij indépendammeênt de Pamerë 
ä loi Cakpurnia, doht la riguent 

ë sédaird. 

pas W'accusàtion, interrompit Cicé 
ús De telles menaces prouvent dee la fermeté, sans doute ; 
„emps elles font croire au peuplê ae l'ou a perdu pi es- 
lisse t le zèle de nos amis. Jène sais comment cela se 
“ Femarqhé, non une fois, ni deux fois, mais dans. une foule 
ne le cafdidat qui menace d'accuser” son adversaire semble 
Un candidat, surtout pour la dignité con- 











end jusquesur ceux qui 














ti t vit K 
gÒrf,avee vivacité; ee serait 





8 Snceês de sa brigue. 
| ye „aontrer brillant.d'aspoir. et.de confiance, On n'aime pas en 
A 'nqüisition, grfenge dan kefus. Tèntez laceusation, et déjà 
er ces bruits : « 


me. contre.ses compétiteurs, qu'il cherche des témoins ? 

spodb Iui-niênre,' César auva mon: 

ve dt ze oldissent, lour zèlese ml ; ils abandonnent Pé- 
rés umg seryides ch leur orédi 
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Het espr 





















se a Gl TE td, DEC 
lut, Wsiêter, reppésentant,quêc'éfaig le. vras 

adh E ‘ ep mt DA 
edes Kinda re et. d’une aecugation de 


. ir 5 EE) 8 
Andait l'assidnité la plus 


sd 8 

moyen dintimi- 
E Cieéron, tous les 
Ì Houjours vu que 























Setemagags violonts,, qei-d'eilleurs.ne 
vaste pas acilement 

Pte de 
Gabe ildgit Pun trônes 


e aux plus enisantes douleurd; ik but Pidée-d'ìmmerger tout de suite ; 
bes dans an tonneau plein d'eau dont le fond renfermait une disso- , 


„sements de teintûre, de blanchisseric et d'apprêts, il y a toujoursdes | 


PEN voisin du mal aúquel sont si souvent exposés les. ouvriers de ces | 


de suite sur Porto-Rico. Le lendemain de son arrivée, les quatre | 


barcations de pilotes et pócheurs, montées chacune de 5.à 6 hom- 


‘Wstehdre, décidg. Àopposer toute résist 


lânc âu-dessuie dd la mer est de 2,464 d 


gue.de riches; tout ira s'engloutir.dans le fise.da nouveau +. 
és dieux immortels; au nomrde tout ce que vous possédez, | 


onte, buoobe Wits andes. 


avez-vous que Bibulus médite une aceu-- 
suffrage.» Ainsi, les amis. 


EE pont le Jugement et l'ac-: 


outénue, et Paccu-- 
s-parlez, Favònius, d’user de la loi Cal- Á- 
husse'est-à-dire contre. ceux. dant les’ 
[unne seule -mênacé-nouë aliënera: 


un homme qeì a‘ cori” 


avec leseerèt tant recommanifé, il fallait isoler Mohtigny et 1 
garder plus éttoîtement dans sa prison ; mâs, ‘ées mesures ri- 
goureùses pouvant elles-niêmes faire naître des sbupcons, il 
importait de les expliquer par quelque motif au moins spécieux, 
On eut recours à un singulier artifice. Un billet écrit èn très 
mauvais latin, qui semblait indiquer des intelligences- entre- 
| tenues par le prisonnier avec des personnes du delkiors, fut 
jeté près dela porte de la chambre. occupée par Montigny. Un 
des officiers dù gouverneur ne níanqua pasde 1'y trouver et de le 
porter à son chef. Of prétendit aussi que des Hòtnmés ‘déguisés 
en chartreux avaiènt été'apergus auprès de lä forferesse, cher- 
chant à en recorinaître: les approches pour, coopétér, à l'óva- 
sion. Montigny eüt beaa protester qu'il était.absolument étran- 
ger à ces manceuvres vraies ou fausses, et qu'il ne savait pás 
même ce dont il s'agissait; le gouverneur feignit de n*ajouter 
aucune foi à ses dénégations, et, affectant un ressentiment ex- 
trême de voir ainsi récompenser la confiance et tes-bons procé- 
„dés dont il avait usé jasqu’alorsenvers son prisonnter; il-döclara 
A5 en Les VR ‚ at meege, p 
que dès ce momentde soin de saüver sa propre respomtabiälité 
passerait pour lui avant toüts Autre consideration. Les domste 
ques de Móntigny, qui jusqu’alorg avaient pu lai gontinuer lears 
services, lui furent retirés sous prêteztö qu’onles soupgònmait 
de complicité dans ses projets de faite, ‘et Túì-môme, enfermé 
dans une chambre écartèe, il n'eúf pllé, Aarie par le pitsss, la 
permission de se promener dans le châfpan,…… Ge 
- Montigny fut très-affecté de ge.changelfkent 
gut: quelque-atteinte. On tiräpartida 


t 


tance sî les Anglais persistalerif dans leur projet; une telië contenance empè- 
cha les autres Anglais de subre leurs ehinarades, et ceur-ci au bout d’une 
heure se retirèrent et me laissèrent maître de-mon navire. Sur les 9 heures du 
soir à la marée montante, mon navire ayant flotté, est parti à toutes voiles sans 
ávoir éprouvé la moindré fätigue, Jé me félicite de n’avoir: pás reu les An- 
glais à mon bord, car en s’emparant di 'navire ils m’auraîent fait payer une | 
somme de 4à 5000'fr. ce qui est malheureusement atrivé à plusieurs de mes 
‘cónfrères. DAE Pi Gn : 
'— Ute expérience faite à Bourg vendredi dernier, dans hospice de la 
Madeleine, à confirmé ún fait déjà conna, A'savoir que la Fte ezercait 
ure influence toute-puissante sut les aliénés. Les chanteurs pyrénéens y 
ont donné une courte $éânce qui a été sigalde pár plusieurs circonstanecs 
 partrcalières. de Th 8 
‚Pendant Pexécution des morceauz quiavait Keu dansla chapelle, le 
‘plus grand calme a fégné parmi les femmes aliénées. Toutes ont écouté les 
accords avec une sorte d'étonnement et comme fascinées par un charme in- 
‘vineible. Seulement, àlafin d'ûn rapide’ bolero, une d’elles s'est mise à 

























































„danser dans enceinte, °° . 
___Une invocation à la Vierge, empreinte d'un sentiment éminemment re- 
‘ligieuz, a sartout produit un effet surprenant. en 
Ona conduit ensuïte les-thanteurs mòntagnards dans la salle réservée 
aux folles farieuses. De grands cris et'des menaces, des projectiles miême 
les ont accueillis, Ils se sont néáùmoins forinés en cercle avec calme, et àla 
première érnission de leurs notesmélodieuses, vous eussiez vu toutes ces 
msensées , aaguêre sì ezaäpérées et si bruyantes, se retirer à leur: place, at- 
tentives ct subitement calmées pär es accents inconnus. Chose étrange! à 
peine les chants avaient-ils cessé due je vanarpie et;les cris ont recommen- 
eé avec unc nouvelle force. Én se retithnt; les Artistes se bont arrêtés sur le 
seuil de la salle pour recommencer kehids' accords sympathiques. Comme lä 
ne } mais comme la’ première fois 






















Meer tda vte nd Ee 
amen + sa sÁmté-en e= 
bra cättonstânte. Le. 


première fois; ils ont éé écôtités av’ \ 
Et Ee kiep Titet jets BROEK he tegen Ter : 
aussi, ce câlnië a &té suivi d'une sure citation tamiultuense.. 


































Après les éhaústs'dâns lá chäpélle, une des folles s'est présentée aux: dr, |. médecin feig zilte de Sijes n „fall zi Ere dans. 
tistes béarnais ct les & remerciés avec pre convenance, nous dirons presque le secret „nt appelé lams: Lafon we teld zt a Í;y faire 
| avec.ané raison, une polftesse qui ónt trompé complétement. les .chanteurs revenir plusigurs fais. chaque jour, dots da malade 
sur son état mental. … eùt été assez grave pour nécessiter ceë wists fiédaentes. L e 


Dans beaucoup d'établissemente d'aliénés, Â Dijon-entr’autres, la musi- 
que a produit d'heureax effets sar les infortunés privés de leur raison ; ils 
ont retrouvé des morhents de lucidité de ‘calme qui sont toujours. une 
éonquêtc sur leur déplorable état, et Pindication peut-être d'un’ moyen de 
guérison. « A En Eten 


médecin ordonnait châque fvis et faisait ‘àpporter ostensible- 
ment des potions, des mêdecines appropriéës a \'état d'un hom- 
me attaquê de la fiëvrecontinue, et en rentrant daris ‘Ja ville il 
avait soin de dire à tout venant que „ suivant‘toutè‘appareiice, 
Montigny sérait emporté avant lë septième joät jjar.lä riolénce 






























| de-cette fiëvre. …… Eeke tete 
Les préparatifs étant enfin terminés, le samedi 14 octobre, 
entre neuf et dix heures du soir, V'alcade, qui, suivante plan 
arrêté, s'était introduit furtivement dans la citadeJle àfec un 
un greffier etun bourreau , Entra dans la chambre où le prison-. 
nier était couché. Le greffier notifia- à Montigny Jasentence 
rendue contre lui-par le duc d’Albe. L'atcàde lut declara en- 
suite que le roi, bien (fue corivaïitcu de la justice de cktte senten-. 
ce, prenanten considèration son rang êlevg.et.voulaut user de. 
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A JUSTICR POLITIQUE EN ESPACE, 


SOUS PEILIPPE Ii. 


_ VARÉ 
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—eccefsenn— | elémence à son égard, avait jugé à elegie peine en 
n DE MONA Gd ordonnant'que l'etécutióri ú’ebf pas Hei ok publie; mess geerò- 
MORT DE MONTIGNY, eer it Pit De hack gere 


(Suite. == Volk Hotre ‘nuïérd, ‘d'hier. y en 
zi Ne croirait-on pás, en lisant “ces instructions ‘données à. ud 
Mass at pour, Vetècution ‘d'une :stntence judiciaire, lire. le 
plan d'une conspiration au plutôt.d’ùn complot d'assassinat ? 
Quel singulier mélange que celui de'la-cruauté froide qui en a 
dicté les dispositions principales avec cette préoceupation ‘si 
continue, si vive, si ardente, j'aï prèsque dit sì charitable, du 
salut de lame du condamné'! Est-ce de 'hypocrise? Je ne le 
pense pag. C'est simplement un nouvel et frappant exemple des 
hieonanhensse monstrupuses, dâtestables, auxquelles homme. 
se. laisse entrainer, lorsqu’aveughé par le fanatisme et entraîné 
par, ses:passtons, il, éteutfe dans.son:âie la lumière divine de la 
Í nstinetsd;bnmanité qui sont la première base, le 
> ecins-édni vogue de la morale., … 
dePhilippe 11 Ésrent suivis ponctuellement. L'al- 
de don Alonso de Arellano, en;‚se, rendant à Valladolid, ren- 
contra sur la route, par-les instractjons royales, 


ment, eh sore qe sö Hdnrtdht B PL ê et qu'on 
pût faire croire qu’il était mort de maladie, Montigny, qui ne. 
s’attendait à rien moins qu à.uu tel dénoaement, éprouva une 
_ êmotion assez fofté en ‘recèvant cette notification. Gependant, 
s'il faut en cròire la relation {tue j'ai déjà citée, il témoigna une. 
| vive reconrigisgande dn prêtendu adoucissement qu'on lui pré 
sentait comme une grace ; il rendit mêine hommageà ladroiture 
de ses juges, déclarant qu'ils avâiefit été induits en: erréur par 
les calomnies de'ses ennemis. Montigny ayant enstite deinandé 
un prêtre, on lui amena le père Hernando del Castilio,-qu'on. 
-avait fart venir de Valladelid, et on: les aissa Ensöimble, Lo con-_ 
damné employa-à se préparer à la mort tonte la hit da tamedi 
an dimanche, le dimanche töùt entier et encóre. te éótjmüience-. 
ment de la nuit suivante. Eat Te lande Tern -ädenx 
heures du matin, après qu'il se fut recoinmandé à Dieu aussi 
longtemps qu'il le vóu lut, dit la relation, le bourreau ft soù office 
en présence de l'alcade, du greffier et des autres personùes ad- 
‚mises au secret de cette tragedie. A l'instant même, l'alcade, le 
etlebonrroau repartisent pour Valladolid, où ils arrivè- 
eós d”'êt réffunisde wort , s'Hs révélaietit'à-ai que 
Lt 


af, 



































































au lieu indiqaé 

le gouvernenr de Ja forteressb de Simancas. Dans. ceite: 

| rencemyêtériense, les deus. ageùnts mirent. Jä,derniën 
plan qu'òù leur avait trage, Paunqne,l:exbentien pikavoin 


EE 































uintus Cieérdn, je nù potwais ni’blgsher de les triuverteijd 
Ste opinion ne ie at B bei ER ke oee DE 
Comitium; Bibulus, s’éloignant un pe G da troupe qui Laceompagnait, me 
dit, en mè tirant à part : « Dansles, Comes, le peuple veut ôtze prié et 
supplié; il accorde de préfèrence ses saffrages à ceux qui le sollieitent avec: 
le plus d’instance et d'humilité ; je vieins-derie îci faire des bassesses. Beti- 
rez-vous, Guiphon, je vous en prig, car vous êtes Phomme da monde devant. 
lequel il me coûte le plas de m'abaisser. — Vous avez plus de respect pope 
votre propre dignité, lui dis-je, que pour votre toge de candidat. » e 
Je le laissai , et me mis à parcourir le Forum. Les trois compétiteurs , 
vêtus de toges blanches , se promenaient avec des milliers de clients , qui 
sentblatent trois armées en présence. Châcune aváit son carackèsa parti- 
eulier 1 le cortége de Bibulus se distinguait par un grand nömbre de prati- 
iens , de sénateurs , dé juges , de chevaliers. es Ì 
Celui de César portait le caractère d'ane véritable armée ;, on y comp- 
tait tous ses soldats venus à Rome pour le triomphe, et de.plgs ane opalti- 
tude d’hommes de toutes lesclässen ; detoutes es condities ef degen 
ruinés, pn de vices et de débauches. £ > arr 
Deux arn he pat téur aj. ade , Kur éloftgnce, “leur 
erversité , Clodius et Curiör , dirigchient ces bandes,go mhieijses. … 
hd Quant ä Triccéin}, wibblent Pped considére , Tl aprait eu l'air-d’une 
vietime de la loi Fabienne , qui restrérmnt le cortóge déë candidats, sì l'in-. 
trigue la plus active n'avait st bier travaillé Pesprít de la multitude, que 
les artisans et les gens de la campagne , dont Ies ressources dépendent uni- 
quement du travail de leurs mains, ujavaient tous quitté leurs travauc. 
pour Paccompagner, se montrant inoins occupés de leurs propres besoins 
que de son élévation. ged . 
A midi, chaque candidat, reconduit par sa troupe, rentra chez lui, zon. 
| afin de s°y livrer au teposi nidië pour organiser ct compléter ses moyens de . 
succès. Je suivis Bibulus, et j’assistai à la distribution des rôles póue le 
soir et Ie lendemain. L'assemblée me parut satisfaite, et, compter faême sur 
le succès. Après son départ. je demeurai quelques instants avec Bibulus 
pour le féliprfer de la toûrnure que prenaient ses affaires : g-Plus Vinstant 
fatal approche; me répondit-il, plus je sens redoubler,’mresbraintes: Quel 
détroit, quel Eurípe pensez-vous qui éprouve autant dêflud et de reflex, „ 
soit sujet àdes agitations plus fréquentes, à des tergpêtes aussi yiolenkés 
que le sönt des Comices ? L’ospace d'un joar, l'interdätle d'une, nuit „suf 
‚Seat sdävent pour tout bouleverser, et la moindgg färieur, comine up vont 
‘stbit, ehange quelquefois hes senitiments de tout Îé peuple. , Souverit nú 
„age canse sccrète détenig les résultats prévús, ä4 powmt que le, pepple ; 
même s'étonne de son:ptapiës; ouvrage, coljjné-s'il ven était ‚pas Kauteur. 
Rien de plus incertain gue la nanltitude, rië de. plus apdeltee: E 
“volonté des hommags, rien de plus trótnpeige Gue ésultat des Cotmiees ! 
_— Vous admettez donc que le petigllejjeù dee toutid’an goup'ce juge- 
met, ce bon sais. quï d'orditieitë le érisent Pe Mais Îe Peuple ne 
Juge pastoujoufs dans les Coïlijcpe 3 eest souvent la favenr qui le déter- 
‚mine; il cède auz prières, il ghqisat ceux qui Pont le plus solfijg. S'avise 
til de juger, ce n'est ni avec disorétion, ni aver sagesse ; ragas aggez sau-. 
vent par saillie et par caprice. N'a-til pas refusé le consrtat à nptre ver- 
túcuzx Cátón > (La suite à demain.) 


… L'avis de Cicéron prévalnt : « Que faire ‘alors > dirent et Pison ct Sulpi- 
eius, ct. Bibulus. » — Imiter César, répliqna-Ciegron. — Quoi! reprit Bibu- 
bas, nous parlons d’invoquer les lois contre César, et nous imiterions sa con- 
duite? — Oui, mais en nous tenant, dans les bornes permises : le Sénat, 
guand'ila sánctionné les lois contre la brigue; n'a pas voulu êter aux bons 
“citoyens le droit d'obtenir des suffrages, de solliciter le peuple , de recher- 
“cher'ses bònnes grâces ; il n'a'pas été assez dur envers la plèbe pour empê- 
cher qu’orì ne la gagnàt par des libéralités modérées. — Eh! que pourront 
drschibéralités modérées quand nos adversaires prodiguent l'argent à pleins 
paniers ? — Favonius a raison, dit Caton en élevant la voix, Puisque le pcu- 
ple fait métier de se vendre, puisque eette lie de Romnlus regarde ses suf- 
frages comme un _butin et ne vient plus aux comices sans recevoir un sa- 
„laire, puisqüe enfin la corruption générale ne permet pas d’employer les 
möyeris hònnêtes, sachons au moins faire ce qui ost, utile 5 imnitons Philippe 
de Macédoine, qui ne connaissait point de place imprenable; pourvu, di- 
sait-il, qu'il y pùt introduire un petit‚âne chargé d'or : Gésar et Lucctius 
achètent les tribus ; couvrons Penchère, et nous les aurons. » 
Un cri d'approbatiou rctentit de Jons côtés : « Bibulus n'est pas assez 
riche pour surpasscer les libéralités de nos ennemis, ajouta Caton, pour four- 
nir seul à ce gain abondant et de lj Champ-de:Mars, dont la plèbé 
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faît'son patrinkoine ; il faat 'y aider. Nôfre cause est celle de la patrie, ct si 
les secours particuliers mánquaïent;ott devrait puiser dans le trésor publie 
les moyens de la faire triompher. « Eb farlant ainsi, il fit le tour de la hasi- 
Lique, et recueillit les promesses de cHaëún pour une somme plus ou moins 
importante. . et er : 

« Mais, continua-t-il, comme on na, jaïaais vu de comices sì déshonorês 
par la corruption, où quelques centuries ne votassent gratuitement en. fa- 
veur des candidats qu'elles csliment le'plus, employons encore contre César 
Jes moyens moraux 3 nous avons, pour“lui ravir les suffrages des honnêtes 
gens, la ressource des insinuations : il faudra rappeler son ambition déme- 
surée, son impatience du Joug des lois, ses dettes énormes, son infÂme to- 
lérance pour Clodius, Pamant de sa femime ; faire peser sur lui quelques 
soupgons de crimes, de débauches, dt lärgesses éoupables ; et l'on. nous 
eroira d'autant plus facilement, que dé‘pareilles actions sont en harmonie 
parfaite avee Finfár.ie de ses mbtrs, Bibtlas, nous serons tus demain avec 
vous au‘ Forum, afin &’y sölficiter an de faveur dans, les tribus, d'y 
venter Îe petit peuple, et plagdnt à hotte tét e Sulpicius, dont l'éloqurince 
| pleine de charme et de précisiorl parviendrait. à égarer la sagesse et à sé- 
„duire la vertu, nous travaillerond ed miêrae temps’et la répatation de César, 
et celle de son digne compagnons. ed 




























































Tk. 
















La nuit étant déjà fort avandée, Vaâsómbilée sé séparà après ees paroles 
‘de.Catón. cie Ee den 4 E | 
‚Lelendemain, je 





| me réïidis chiëp Bibulus pour Paccompagner au Ford 
curieux dè voir, par moi-même jusdijtà Giel point an honnête horinhd peù 
ädhbîtietit Pouyait s'humilier deväftlË pétiple pour capter sos suffiäges. Jo 
‚me proposais de ne; zee que J'avais va de César m@onnait 












| potpt le quitte is v 
peu, sachant qu'il & pour principe de ne trouver honteux quê les moyens 
qui ne mènent pas afs succès; ct que dant ce but il n’hésite pas à sc faire le 
Complaisänt, le Aatt{ijr mêiic des gens les plus vils. Qaäánt aus discours de 










bres par des malfaiteurs qui R ‘de séparant en toute hâte avant | craignant er le shear ven ae ce ln plan raten On n'a. pas oublié que. ces jugements posthnmes avaient per 
n Ee nr Aars i b avez vou ú = . N . . Ô ) 
qre le jour découvre leur crime, s'engagent mutuellement au | pn ccuser, c'est vous qu! AAE JO UGEe EOD aR CO CSMErROEDE EON ‚objet la confiscation des biens. . at 


N'est-ce pas là le récit d'un assassinat commis dans les ténè- | msseàla volonté royale… Cette lettre est plus longue que je n'auraïs voulu, , évité Ja rumeur et les fächeux effets d'une exécution publique. , 
loureuse, » 





secret par d. es P Leju Arre: en f Ets en eN ; Ee 
‚ secret par des serments et des REDE Lejuge et le bourre on Ainsi s'exprime le moine. Après avoir lu sa narration, on En … (La suite prohain 

n'y figurent-ils pas presque de niveau, comme des complices ar de ì N 5 
_unis par la solidarité d'un secret dangereux ? comprendra que j'aie cru devoir la traduire presque tout en- widiemonnier 

ä Hi F es . < PET É d Pi ee 3 8 mn mn rf Ee 
ei 8 in id Be tière, au risque de quelques répétitions, Dans sa rédaction naïve | == En Pe nt 
a relation dont je viens d'extraire ces détails ne donne, sur à nn: : 
les derniers moments de Montign ue des informations incom et confuse, elle offre un caractère absolument différent de tous ij Ar e 
hdiddnache: guy, d les autres documents qut ont passé sous nos yeux: c'est le seul |- À. N N L0) NC E S. 


_ plètes. On en trouve de plus étendues dans un autre document 
qui fait également partie des pièces dernièrement publiées : 
c'est une lettre adressée au docteur Velasco, celui-là même qui 
avait signé les instructions de l’ale.de, parle moine qui offrit 

_ aa codamné les secours de la religion. Voici ce qu'écrivait, le 
jourde l'exécution , le pêre Hernando del Castillo : 

"_« L'affaire s'est terminée aujourd'hui lundi à deux heures du matin. Sa- 
medi, à environ dix heures du soir, la sentence a été notifiée au condamné, 
qui ne s°y attendait nullenient, comptant sur arrivée de la reine et seconfiant 

“_duns son innaoence : aussi a-t-il manifesté d’abord une émotion quia paru 
même augmenter peu.à peus… J'ai commencé à faire mon office; il mi’écoutait 

_ avec beaucuap de calme, de modération et de patience dans son langage comme 


| dans lequel le sentiment de lhumanité ‘ne semble, pas étouffé 
dans tout son extérieur, et son attitude est restée Îa même jusqu’à la fin. Il se 


par les préjugés du temps. Entré évidemment dans la prison 


En Vee OR OU OOo f H 
avec la penséed'y trouver un rebelle et un hérétiquer.le bon RT \I 
religieux s'étonne de la piètó exemplaire, de l'irréprochable | __ GR AND HOTEL DES B AINS £ 
orthodoxie de son pénitent, il est heurenx d'en rendre ténioi- | e RE 
grage, et, bien qu'il n'ose pas proclamer aussi ouvertement |. EE ee Á 
Vinnocence de Montigny sous le rapport politique, il laisse f -- Schéveningue. ‘ E 


» » LJN A, . . Wars 4 : 
suffisamment entendre qu'il n'en est guère moins convaincu. Tote les jours Table d’Môte à 4 heures „et Salons pour Diners 


Son zèle pour le salut êternel du condamnè n'est certes pas [ ticuliers, Les Dimanches, après le diner, musique des grenadiers. k 
moins grand que celui des hommes qui l'ont envoyé aaprès SWITZAR frères. 
de cet infortuné , mais cette préoccupation principale ne l’ab- RN De 

sorbe pas au point de le rendre insensible à ses souffrances tem- 
porelles, et de négliger les moyens de les adoncir. On aime à 
voir, au xv” siècle, dans le pays de l’inquisition, ane moine mon- 
trer cette indulgence, j'ai peasque dit cette tolórance pour le 
malheureux que d'inpitoyables hommes d'état voulnient ab- 





“_plaignait beaucoup du gouverneur, don Eugenio, qui, depuis quelques jours, RE 
avaït rendu sa prison beaucoup plyys étroïte ; mais, lorsqu’il a su qu’il n’avait 
. agi ainsi qué par ordre de l'autorité supérieure, il s'est montré vatisfait, On s’est 
. eforcé, de lui procurer, dans la situation sì pénible où il se lrouvait, tous les 
adoucis efnents possibles, Il a fini par se persuader que sa majesté avait usé de 
“grace eaversluien conduisant affaire de cette fagon. J'ai employé tout le temps 


Cours des Fonds Publies. 


Bourse d' Amsterdams des 1: Aodt. 


q:i s'est écoulé depuis ee moment jusqu'à deux heures du matindùu dimancheà ‚ solument sn peonner d hérásid, etqu'ils avaient condâmné com- EN 
‚ w'agauter de ses dispouitiong pat rapport à Ia fol ef de toutes les.autres choses | 1e coupabled’ávoir favoyisëtéshórbtiques. Ta charitéchrêtien- | … . à Zo heur fun, OUvERT. PEN sl 


hmnee en 


. nécessaires pour un aussî long voyage, et j'en suis resté satiofait, Lrôs satisfait… 





. - st A ON , . fka “i 8 
ne, se faisant jour ainsi à travers les épaisses ténèbres du plus | bewe ) 


Il à dressé un mémoire écrit de sa: main que je joins à cette lettre, et qui 











Ben 6 vie B ; k GOzs | 6013 t Al 
_doit me servir de guide pour m’acquitter des commissions qu'il ma laissées, si | cruel fanatisme, Aadoucit quelqüe peu les teintes de cet effroyable Fino dito... Ee | 93 jd RES: 
sa majesté veut bien y donner son consentement. Me crôyant obligé, en con- { tableau, et rafraichit lame, fatignée de tant d’horreurs. Dans ‚Piro en liquidatson en B: 
…_sciertce, de-donner satisfaction au public par rapport aux soupcons odieux qu’on | Ta profoade pitié qu'inspire Ie sort. de Montigny, on éprouve iel dito. Uses 95: 
Ì “Dito des Inde ,...... 5 


3 

3 

4 

. avast eongussur son cumpte en malière de religion, il m’a remis la déclaration Rn ì “1 nnté art 4 
8 5 id quelque consolation à penser qu il put épanchert les. donleurs de | Pays-Bas. Syndicat «..i..... 3 
á . 

1 

il 


et confession que vous trouverez également ci-jointe, et je n'ai pas voula qu'elle je da deinde et: ie ze 
“fût ésrite de ma main pour que, si par hasard-sa mujesté jugeait quelque jour | SON agonte dans un ceeur ten id et compàtissant. bito, ….. assen. d: 8923 
-_à propds de la faire pablier, on ne pût pasdire qu’il l’avaitsignée étant malade, Le meurtre était consommeé. Il ne restait plus qr à en déro- Soriess de Commerce. 4 It 1753 


Act. dus lace de Ilartern . …. 


sahsl’avóir lue:et peut-être saus savoir ce quelle contenait; Quantaurnémoire | ber les traces. Nous avons vu par quel moyen on avait essà ye 


dent je parlais tout à Pheure, il est écrit daus le lan, d'un homme qui de- Se! 6 i : ' EN: : . . Re : Chemin de fer du Khin .,. Jt 1 
sande hant Ma fait de lui-même la remarque en le coup dela sen- de s ged da ene des de iOENS SE Gere sa Suivant, ah 7 Act, du Chemin de fer Halland 5 É 148 5 

tencequi te frappait, il n’avait plus te droit de disposer d’un seul réal; maison | Usage de dév otion assez op equemment observé a cette epoque, Oblig. Hope & C. 1798 & 18165 || 106 2 

a eru pouvoir lui laisser faire les dispositions que vous verrez, parce qu'il n’a | le cadavre fut revòtu de habit. de moine franciscain, dont la Dito “dits 18288 13295 105 5 
„ paäsemblé qu'elles s’appliquassent à des choses de telle nature qu’un hómme Insertpt, an Gruwi Livre 6: il EE 


forme était plus propreque celle des vêtements ordinaires à ca- 


cher les marques de la strangulation. On annonga ensuite pu-| Bussie. . . . Fertifcatsan dits 


ausst malheureux et réduit à cet escès d'infortune ne pût espérer tes obtenir de ‚| 
[ee inseriplions 1881 & 14332. 5 


OREERT Te 





son roi catholique, Yl désire que ses habits, son linge, son lit et antres menus é : Rare : dn —: 
objets soient donnés à ses domestiques; pour largenterie, dont il parle aussi, | Pliquement la mort de Montigny, et on procéda à ses obsèques. | Emprunt de 1840. ..... t. [ME jk 
elle est-d’une telle pauvreté,qu’elle eönviendraitàpeineà l'éculer du plus triste | Enfin le gouverneur de la forteresse, don Eugenio de Peralta, | la, chez Stieglitz el Conty 5. 89% | —t 
Mind la jes ee onse Les tred ate pronk à des \ berivit au rui, sousla date du 10 et du 17 octobre, deux lettres sh Rn 8 —, 
. obirgationset à des dettes connues, montentausst à peu de chose. Vous m’avez 5 ; a iets « : : es tette Jiférieà Paris ...! is |; 
trouvé bon pour être le patron des tobetoidond espérons done que vous dont la subs tance, peut être en wao ds “expressions, lui avaient 7 ' \usterren Sate i ee re, 4 
“_noús ferez la faveur derappeler à sa majesté la compassion que la natureen- | Êté suggêrées de Madrid, et qui sont en quelque sorta le journal | ESPagRe.. /Ardoue. ini DN bil [204 | tf 
…… séigne à l'égard des morts, lorsqu’il n'existe pas de motifs conuus de faireencore | desderniers moments di prisonnier, arrangé suivant la version j __ …. Dito ei ee Bf lr, 
‚ sur de-point-des-exemples rijoureux. Lesilence est grand jas u’à présent sur ce officielle, c'est-à-dire dans la supposition mensongère qa'il 2 ACeupons Arduins … … : ..…Í — DE 
qui vient de se passer. La seule chose qu'on entende exprimer c'est un blâme | Gait mort d'une maladie causée par \'ennui de sa longue capti- __$Obligetious Gall, & Comp, Bj — —. tf 
svêrede la dureté de don Eugenio, qui, par sestraitements rigoureüx, aurait er TE ze EA Ë h 8 e 5u e Pp LAutriche . …/0'to métallignes ...….,.5 Û — — ed 
_mis ir une ezistenee déjà tellement affaiblie qu'elle ne tenuit plusqu’àun | vité et parle chagrin d avoir vu &chguer son. projet d'évaston, NN il NN 
El... Quant au point principal, le condamné s'est si bien comporté, Ces lettres furent envoyöes au due d'Albe en même temps | Franee . . …|inseriptrons anGrandeLrvie 3 [| — | — | — # 
qe ij égard, este ele AD male aber lui koeler que la relation plus vérêdiqne que j'ai si sonvent citée. Ladé- | Pologne... Then Ha En A EEA Ket Kok Best 
envie. Ha commencé à se confesser hier à sept heures. ix, je lui É S salie An wat ò atas : . sar Eoipruatdboundres 18.9 Nn en es 
‘ai dit la messe et je lui ai administré le très aitaorenent Dois Pun pêche confidentielle du rui, à laquelle étaient annexés Se di- Brésil. .. id. id. ts. _ 88 | — 
‚et Pautre de ces-actes, il a fait toutes les démonstrations de catholique | EFS documents, et qui porte la date du 3 novembre, contient le Portugal. . O'skgatinus à Loridses... „Sl 482 | 495 |-48$ 


et de bon chrétien que je désire pour moi-môme. Il a passé le reste | passage suivant : « La chosea si bien réussi, que, jusqu'à pré- 
sent, tout le monde croit que Montigny est mort de maladie. Il 
faut le donner à entendre aussi dans le pays où vons vous trouvez, 





Se 
un 





























“ dujour et toute la nuit suivante en prières et en actes de pénitence, et 
. àlatecture de certains passages de frère Louis de Grenade, à qui il s°“tait 







Bourse Paris dut: Aodt. 
































‚ beaucoup attaché pendantsa prison. On voyait augmenter en lui d'heure en ent Selen Ee 5 
verde „5 zeembegt dof vi Aliens 1 rédighätion 3 la'Volónls de'Dieu faisant dire cote r=atler et en ‘confidence les deu 5 | cores 
ti ” mn: ichi ì ete NE AE Bleijs WE ee ve En mt ú ien K Dr we 
” Seemee en peren! Woude Sat artlolës u brdlos Orange, de IPI sûretkent Gens des sali rits Re 
lion, etc.‚disent.qul eonsentait à ca que Dieu ne lui pardonnât pas s’il était | ant - jn : pp ef ef ATranspagt cent … 7 
“_ roupable envers son roi, mats qu’il avait des ennemis qui, en son absence, : OKEE Sn le rapport kele a contests, il gak Enpraot Ardoin, 
‘avgient pu sans vhstacle se venger de lui; en tout cela, il Pa dit sanscolère,sans { Croïre que Dien a eu pitié de SOMS Lerêdacteur de la dé- Espagne „CA différon se, 
marqne-'extérieure Fimpatisuce, cotnme il aurait parlé de choses intéressant | pêche royale avait eru devoir ajouter une restriction à l'expres- ee ee dito... . 
an étranger, en pardonnant À tout le monde, avec beaucoup de courageetavee | siun decet espuir charitable: «D'un autre côté, avait-il dit, nor ae Aan 
é tgutes les apparenees d'un chróétièn prédestiné. Il m’a confié une petite chaîne vovons ane ad . Je dériron a contame d'i 5 dit, no ie Naples e « sICertificats Fatconet. .. 
d'or très fine, à laquelle est suspendue une bague d'or. le sceau de ses armeeet | , hi GU, ee en 5, je k pee eli unetel- | Pays-Bas. . [Dette active. ……. ….e. 
“ue aatre bägue avec-une turquoise, le sceaù et la chaîne pour que je les en- le assurance aux hérétigries, que, si cet homme 1'était en effet B Lette active .……...... 
‘voie à sa femme, et Yautre bague-à ea-belle-mère, attendu qu'elles lui avaient | le courage n'anra-pas pu lui mangquer. » Cette rêflexion d'un fa- | Belgique .. ie en . 
ungue betje... . 


donné ces bijoux dans les premiers tempe de son mariage. Îl m’a recommandé 
„aussi d’éorire à sa femme comment il avait plu à Dieu de le retirer de ce monde 
dans un temps où il ne pouvait avoir la liberté de la servir et de l’honorer, et 
qu’il lui envoyait ce bijvu parce qu’il l'avait towjours porté, et en souvenir de 
‚Ìui,qu’il la supplisit de se souvenir du sang dont elle vient, d'ê!re auusi catho-, 
Iique que ses ancêtres, et de ne pas se laisser entraîner aux opinions et aux sec- 

„ tesnouvelles, mais.de persister dans la foi et la religion qu’enseigne \’église ec- 
„ thofique romaine, et que l’empereur Charles-Quint, notre seigneur, a défendues 
…_par'ses fois, comme aussi d'être toujours dévouée au service du roi, ainsi qu’il 
“_ Pattend delle et de sa mère. Tous ces objets sont entre mes mains pour que j’en 
“ dispose “par ordre de sa majesté suivant que vous voudrez bien m’en donner 
avis, et, dans le tas où on m’autoriserait à éerira, veuillez m’envòyer un modèle 
de detoe pour qu'en effet les intentions de sa majesté saient accomplies et que 
"Jesracdquitte de lobligation que cette personne m'a laissée, obligation sou- 


IMPORTANT. 


natique de bas étage parut de mauvaisgoût à Philippe . Elle États-Unis …| 

est rayée de sa main dans la minute qui, suivant l'usage, fut mnisa De ing 

sous ses yeux avant l'expédition, et, pour expliquer ce retran- 

chement, il écrivit en marge cette note laconique : « Effacez 

eeci du chiffre; en ce qui touche les morts, il faut toujours juger k $ 

favorablement.» La depêche se termine par cette bosbinmal: knagen ans OA Ee 

dation, qui résameen pee demots la pensée de toutle procès: | … — Bourse de Londres dus 31 Jetllet. 

« [1 vous reste maintenant à laire júger la cause de Montigny; | - 8% Cons. 95 7,96. — 2} Xx Holl. 594 — 4x id. Aj, — Eep % 

cofnme s'il éfait mort de sa mort naturelle, ainsi qu'on a juge | —3%36;}. — Pórtug. 4 %44;,46. — Russes 110,112. - 5 

eelle du marquis de Berghes. De cette fagon, il me semble qu'on “__… Bourse de Vienne dus 25 Juillet. 

a atteint le but qn'on se proposait, puisqu'on a fait justice et Métalliques, 5% 111 4. — Lots.de fi. 500, 157. — Lots de 250 , 126 é 
Dee pen dela Banque 1569 Nitel 5 EE ' 


Ubligatiaus Ue ta Bangue . E ; 
Bourse d'Anvers des Î°T tot. 


Métalliques „5 % a. — Naples, 5%». — Ard., 5% 19 4, 20 A. — Dette d 
rée ancienne, »,°— Passive 5 %».— Lots de Hesse 62, — Cours ap 
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| Heures de départ et d' arrivée de La Haye à Arnhem Ì a 





en ns 8 - | 
FER M= ES EE par Amsterdam et Utrecht. a” 
eon ik ee SANS EMPLOI DE FIL D'ARCHAL OU DE MOYEN DE SUTERE dd : . fi os B Pr, rr mri gra ii 


be Ba : ” : A An NJ mo De. el pe La Have. ne Hanuen. |A Amsrenn. (( D'Àmstenn. fP“Urmacut. | 
DENIS DÉCHAUSSÉES AFPERMIES ET PLONBAGE DES DENIS CARIEES, — PS 5 mem [nm [em | 
ba _à Paide de ciment marmoratum. nn sn 9 16 ert A7 a Per 10 20 H1t- 20E 17 
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| CHANGEMENT DE DOMICILE. AN EE | | 
u. JOsErn HES ‚ Chirurgien-Dentliste , a transfèré son domicile roe Spuistraat, sect. S, n° 387, Heures de départ et d'arrivëe d' Arnhem à La Haye 
ORS Ne n par Utrecht et Amsterdans. 


Mm. Joseph Hes. Chirungien-Dentiste examiné par la Faculté, con- bouche, et il rend les dents cariées aussi saines, aussi solides qu'elles avaient |- 











tinueavec succès l'application deeoa nouveau système, pour la pose de dents | été auparavant. ENE Se ie 5 
artificiell-s et minérales, d'une malière. incorruptible, ayant leur émail natu- L’emploi de son Elixir Odentalgique qui calme en un instantla:f Départ Départ. Airivée j _Dépatt: 
„relet répondant à toutes Ies ezigesces de la mastication et de la parole. C'est | douleur de dent la plus aiguê, rend inutile la pénible opération d’arracher les | p'Aannem. |. D'Uraroor. | A Anstean. || D'AmsTERD. 





nne verifé incantestable que la perte des derits défigure les plus beaux visages, | dents, et dont une goutte tmffit pour arrèter les plus violents maux de EN EE 
gêne Îá prônonciation et rend Vopérâtioù de la mästication incomplète, ré- | dents, se vend chez lui par flacon, et certes aucune famille rie voudra être DG A Le 
‘sultat qui réagit gi déplorablement sur Paction kportante d'une bonne diges- | privée d’un remòde si efficace. re 6 10 1 30/9 ‚00. 
TEE enn Son DentriRce-Tinctuur qu'il vend égalèttent parflpcon,estun | 11 15 | 12: 55 | 2 Ô5 
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‘tion. RON he 
Une. expógjance de plusieurs années et de neordbreuises lecons suivies avec | remède sûr contre la mauvaise odeur de la.houche ou: des derrts, contre le k 5 5 A5 
„persésáranes auprès des meilleurs mécaniciens de Londses, ontmuis ME, Jo- | scorbut et la carie qu’il prévient. Á Re 
$ Mes en état de poser, suivant son systemeyles:donds artjfcielleset |M. Joseph Mes contracte des abonnements avec des familles, ainsi- 
les. de manière à satisfaire toutes les exigences, einsigtue le prouvent | qu’avec chaque personne qui voudra l'honorer de sa confiance. Ses prix sont 
Erats les plus authentiques. Pans les mille et mille Circonstances qui | fixés avec une grande modération. ECN nd 
ntées pour faire l'application zn rood dee Date maan Il est.à consulter tous les jours, depuis 10 heures du matin jusqu’à 4 heures RE EK EE 
de opérations, soit dans les poses des dents, soitdansle | aprés-midi, pour toutes les opérations qui eoncernent son art - e Tar 
carter à aide’ da np murmokratum, dated ded On®st prié d’affranchir 5 lettres. Adresse: Spuistraat, Section S, no 387. LA HAYE, chez ded rl aandeden Benberg ’ Lage. Â 
Feitteur. Ce ciment est appliqué, sans cauver la moindre }à La Haye. î ‘| _ Dép3t génêral à Amsterdam chèz M. Scroonzveun. 
base nnen od E : ge p3t général à / . EL 
en. ned ar zi eind eene ien. . Beurs teeg;età Rotterdam, chez S. van Rern&noncx, Hoef 


sE Eeden Ens 


| . 
55 e, zer 


20 




















7 30/8 10 |L 














